
tel écrivain, vivement ému ou fortement saisi d'une pensée,
éprouve le besoin de l'exprimer deux, /rois, quatre fois de suite.
Il semble qu'il n'aurait pas dit sa pensée, s'il ie l'émettait que
d'une seule manière, tant il en est lui même possédé ! - Tel autre
auteur paraît craindre de ie pas s'emparer des imaginations et
d'amoindrir l'effet à produire, s'il se contente de présenter son
idée sous un seul aspect. Il veut qu'elle pénètre dans les esprits,
qu'elle s'y grave, qu'elle y reste, soit par elle même, en raison de
son importance, soit pour éclairer d'autres idées qui la vont suivre.

C'est ce que l'on est convenu d'appeler le développement par
redoublement.

Ex. Bossuet- Or. fun, de Condé -peint les derniers
instants du prince et ses suprêmes élans de foi religieuse ; saisi
devant ce spectacle d'une sorte de ravissement et de joie triom-
phante, il se répète trois fois la même question :

"Que se faisai-il dans ceite Am ?' Quellà v n ' ll lumière lui appa.ais-
sait ? Que-l soudain rayu pereait la -ue, et fa .i .omme évaoui en, e
momenà%, avc toute" le ignot ran-e dc - -se, les itrbr, mêmesi e le,
Sainie, ob',scurit' de l l i

La plupart des élèvcs ignorent l'art de pousser une idée
devant eux, de la dérouler et de la mettre en relief : leur inexpé
rience les lont sauter promptement de l'une A !autre, sans y mettre
d'ampleur et de force condensée. L'étude des bons écrivains les
désillusionnerait facilement: qu'ils y songent bien !

Exemple du contraire : Massillon - Petit Carême 1. ser-
mon - écrit ceci :

Oi, nies trèrs, le monde toujours inexplicabl, ut timps attahó tl
iugaleen de la honte ei au i- t à la vertu ; il donne d ruidl -ile à lh:iomme

j t ;l p r de mil le riut, 1homme,.-u disolu ; le, p n t le u

'ainte' fouirnisent la m ematiii' i ière' A -s dlérMpion ei à s 'ensurs ; ei par

une liiarric que ses caprices seil' peuvent jusifiur, il a trouvé le e''cet de

rindre e smme t es ei le vic mîprisable et la ertu ridi ule.

Ce développement paraît abondant et riche : mais pourquoi
faut-il que la derni're propo'sition nc nous en dise pis plus que la
première, en dise moins que d'autres du itien ? " Percer de mille
traits l'homme dissolu " est plus expressif que " rendre le vice
méprisable."-Ces remarques justifient la critique malicieuse de
Fontenelle : " Les redites ont un droit d'ennuyer qu'elles ui per-
dent jamais."
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